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Les jumeaux
Par Robert Lausanne

Pres de chez moi, il y a une boucheric. Ge qui, apres tout, est
assez natunel, et n'a rien que de tres normal. Settlement, dans cette
boucherie, il y a un gargon boueher, ce qui est egalement aussi
normal que naturel.

Mai voilä, ce gargon est jeune, beau, charmant. II m'attire, me
plait. J'ai remarque qu'il m'a remarque, aussi je passe sans arret,
coquet, devant la boutique. 11 m'a donne ses yeux; il m'a souri. Je
l'ai rencontre avec son triporteur (il livre en ville il a des bras
muscles Quelle force

Et j'ai eu l'iclee oh bien simple, de commander de la viande,
de la faire venir chez moi. II est venu une fois, deux fois,
charmant mais timide. La 3,erne fois, il etait tres tot, j'etais en pyjama,
et la veste etait plutot largement ouverte sur une poitrine que je sais

jolie, blanche, bombee, gourmande de baisers'.
Alors il est entre. Je lui ai souri, je me suis approche bien pres

de lui, tout pres de lui. Nos yeux, longtemps, se sont pris, donnes.
II m'a enlage — il est fort! — m'a follement embrasse, passionne-
ment aime. II est fort

Depuis il est venu chez moi, souvent. II sait caresser, ohl tres
bien

Un matin, il arrive Je m'elanoe vers lui... II m'ecarte, ecar-
quille les yeux, et s'ecrie, la voix toute changee:

— Ben quoi? Qu'est-ce qu'il y a Qa ne va pas Et il sortit,
l'air indigne 1

Vous dire si je pleurai — de rage, de depit, principalement —
tout le jour. Je n'osais plu|s passer devant la boucherie, ni v faire la
commande. Trois jours passent; remis d'etre dedaigne, l'envie de
LUI — il est fort! si fort! — me reprend. Je n'y tiens plus, je
commande ma viande par telephone.

II est arrive, le lendemain, tout souriant, m'a enlage, m'a pris.
Je n'ai rien dit, heureux Mais avant qu'il parte, je lui ai demande
pourquoi il avait ete si mechant... II semblait ne pas comprendre,
et, tout ä coup, il se mit ä rire, ä rire Puis, enfin:

— C'est vrai Petite chose, je ne t'ai pas dit. Mon frere, mon
jumeau est ä la boutique maintenant, pour m'aider dans les livrai-
sons 111

Alors, moi, depuis, pour etre tranquille, eviter les gaffes (ils se
ressemblent tellement, et, ...partout!) et pour etre plus heureux,
j'ai seduit le frere, j'ai pris les deux. Qu'ils sont forts

Qa ne fait rien, ils ne viennent jamais ensemble. J'ai toujours
l'impression de n'en avoir qu'un, d'avoir le meme, de n'en aimer
qu'un, sans meme savoir lequel.

Tout va bien Et si, un jour, des quintuples
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